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LE MONDE ILLUSTRE

Ci-jint e LE MIETTES DVU BONHEUR mie répond quand je F«appclle. Il semble participier

mortuire umentlegaîse. n madata mes jiso à mes chagrins i est triste quand

cenlt francs pour payer les frais ( 1tloccasofneront jiso orerd

lesreerl'eset 'la levée de l' acte. Si ces frais emset beau; la tiède ttmosl)lière'je'snge aîsse ;iltur e iment autourd

n a ~ moi quand j'ai quelque motif de (-ontenite2iinnt.

n ' atte t pas le chliffre dcetfas, vous do>,inneà lasnature des réminiscences 1rin-

gflet decentfrans. j tanière t tut ivite à la machl sron. -1l vous a rendu le bonheur.
"ý- le doute fort que le b onheur parfait existe en

caisse (les secours dle 'otre maison. t1 le fus bientôt dehors j'allai vite, sanis
Agréezmonsiur, lassurnce (e 'mahautece monde -. nais mlon amii à quatre pattes mie

Agréez monsiur, l'ssurane de m haute~'V lut'. humtant l'air et débarrassé de préoccui-dnn.prlafcinqejltiireetu'lm

considération.ptoscomunéoirevaac. 

,ehsrdon.prlafcinqellupotet(111Ie

I vlt Soi.î" EAU. ptî )tîos cmmenaéclirueSant-acaîîcer. irend. quelques instants de'bonhetir. Sonlliiesý-nous

Deuxièm vneN \'D u 'aiueq'mn ue sint [lu1Sier lai RTNA'ii

211 aeu, o5. NeNv-Vorl,.' C'est dans cette ruequ s'srfuéelvrtenrotdeirdanag?

Ovie rlu laletre lami sos e\'lOlPe vieillesse dIe mon aie Anathalie. le nme trouvais,

ecrivit l'adresse et se dirigea vers Un hraid asl aor eat sa porte. I e sa fenêtreele__

Poste Où il se fit délivrer unilmandat qu'il g-lissa 1M'aperçut. Toute joyeusel, elle accolurtit'ovrit.i ;'nL

SOUS enveloppie, fermee aussitôtap1s et.ms ae. me tendant la mainpr ngste caressanit (1ii111___

1oî. ulti1'n os.pequorVororUlî S amlir t-hé n'est pas un breuvage aussianciîen

il recevait l'acted dcs eIall armant, mort Vu arrivez bien a Lpoint, fît-elle, j'ai failli t

àal'hôpital dle ( ;encve, d'une phise) aopnt 1 eM'ennuyer. d it qulecfé. car il n'est devenu doln tusage

15 vrl S5 . 11 accompagnait Ces parole e laiiiisîlue énéral en ( bine lue vers îe seIc"iýlie Siè'cle

-Mainteant, dit ()vide d'une voiX Moqueuse,oinairede son rire perléo e(ltsjunse e notr r.Sn sc 1's itouta

mainenan laques(larudmon hon' ami, je te gaies ib)raient, et elle nie jetait un (le seý, reardlslanevio20asapè.ten\nl-

tiens' Il faudra mnarciber droitt moqlueturs et lutins qui déconcertent (,eux c1ui a> er 'r aln(uti-e)im e En 1673,

:5 i u~~rochent pour la premnière fois et (lui charmient un ouv ra-eiinjotn sur le t hé tU bh. I~au-

Un intervalle die neuf ans s'était écoulé depuis toujours ceux qui la voient souvecnt. lur v louait le thié ci iueILaiau-e infaiillble (le

lC5 ernersincdens qe nus enos ce mttre -Heureusement. ajoutat-elle. mon conmpagnon a saniité:' et la trin (le touslesmaiu. Il était

sosles d vneux (cientsdaqus 
uedieuxnseents- tasesornesrin

nos lcteus. O état en 1 ,fidile, mon consolateur, ne ilia point abandonnée.

l'ané teri le l no'ebr, àone hurs d Ta~ir -S alors derrière elle, s*aançaniit a làias pas trop. Ie pèeu e ls1 i lspe Cj -

Matin, Un iconvoi iunèbre sortait de la cours de Ch-imsru rsca àl o ire otelegîetali o are1éoeo oteulru

vr' t e ir.»itves a etteê'liedu village.i faisait sa société et qu'ei*lle entourait de \are et la d >1 ~ne(es Indes (toi la\ ait intro-

1-,-Avrs l p tle m te ies-l. v ià(e v t e d u it it n ,n cete r trotua (lans iette pltite une .

En tête nîarchait le lion curé I.augier. les paupières presqîiemtrls le

rouries.les vu len elarmes td une voix luuienam 
source le nouveaux profits.

tremblante il chantait les versets dlu )e Profun- cSeur et l'être qui1 absorbe ka meilleure part (le v otre M-is tout le monde n'était pas du m-'ceavms

di. U eful om at 'siai e* 1oteusd'une affection. 
Parimi lesa raie~ de l'impo,)rtition (liui c.on

l s.ièr e e o u et pe d 'u n ida n it l pr t 1é Pr un C 'e st ltîi au ssi , éP n it e l i I le (lo n niiee 'L UI im ii(lu -tt l n Il p issan t (le iV an i i t n 'ais

cI eroi ebac hue.rt r l e rct eî et la foule nmar- ce monde tine part de fêléc île î pp tîlt inutile. Com m e le i atéc le ta b)ac et

chaient. isolées, deux Personnes, un hommie de Et commue je mlemo utn îieu (lecc bln- l 'alcool. il a prospéré lorsqtî'on lui f,,sit Ile)luis

trente-cinqî ans environ et i"un 1d 
oou n conassz astaiieOiun h

îlualor/.e ans, portanttîn tun ire de collégi e ce\qtielne connaisserve ourra ienjen'e oii cnsjtr. 3CCCO00(et, 
l h

L'n tat e eitr Eienne Castel. L'autre, le fils etc ulevu èeuepii'ie ér'Pas 'sont 'unntieileiiient récoltées. ýccccco il ,i re de

ad ptf e iîe 1rir,1e r 1s1"rter L con- e votre g1outt vous passerez Petit être piar (les Icire sont consacres a sa cuilttre. E n iron 40 oco,-

adopif e \[e Prier aoptivel prue ràsavlerl
dufils de leruvs elles vous feront 'sapî celi s vler a 0 (le i*vresý de thé sont importéesitau annéee

vol était celui de la mère dpiedd'ndse 
nsdoreiféeu1

condamnée. La digrnesou du cure ,agier vi oitarnjil 
'nd 5.,'iisdodeifrer'ux i ttsim " et iCo,000,000 (e 'iv ies dans la

soiant~nuvîmeanne.a 1rè qcue la nature semble a or ceés lott xprès pour G;randeBretuagne. Il est c'ertainlemient emp)lloyé

succomîlé dans sa ~~~~notre joie. L'existence a etc dure pour 111h.pnmitnoo 1iaiince6c.o.ole ies tl

une nialadie de qLiusjr. sort, à mon égard. s'est montré sans pilleé I ai; commerc'e de ice 1proiduit ev de sourc e a de

eninardu collègec Henri IV, et rappelé àt 
cv

Chevrv oau iroe ntdc nvlts eiint de [aris. perdu mes parents toutte jeune. Riche je fus rtnee randes forttnes.

1ere aatv mourir l'excellente femme quîibinôla lemnoursdnhmed ffîs Le cocoa est employé comme bireuvage au

cryit 'itbenetsamr, tl fin prématurée qui s'est nmontre sans sruipule. M.,on fianceécille Mexique depîuis un temps imménorial, et i est

deoyal'un d e e ntrs q'lnaiir t l lu s au imonde j'aimais de tout mon coeur. apprenant (1e ila tor- cnom lso on îr200000dni

le rapai duloresemnten le n euMalgré tull 'ti îu 1tu osii e con1eîîceses iu.On porte a 40,000,000 le nomîbre (le ceux

sa randp juea e 'ogenétait plus un enfant, p 1arents et rompit sa promesse. M.\es anc ins am isiqintuefilseîoracior.

il pe natd j à,i c mruatne l vde i m n e qu1tittèrent l'un apîrès latître. Jeluts Seule et je

vlensait déefieàcôéd u.dus travailler de mes mains. 1Je souîffris mille

Arés la guerre effroyable, après la Commune 1peines, je suibis des humiliations sans nomibre. ; R lECRÉEATIO)NS DE LA FAM1ILLE

milefisplsefroaleecore, l'ap)aisement arn- Quel lien Pouvait encore me rattacher à la v ie ?

Etinn Cate, cui aait fait'son devoir de bon -Le sentiment du devoir, sans doute.

Fa. n asl are oblepdat agere, -lie vous retrouve. monsieur le philosophe, avec;'o

rcndisîtnsageorducoge t prtlui-même vos grands mots et Vos nobles 1principes. ("st rès I Sîî oi, 'hmme iilisîe serait lias licui-its

r) e ssoe on atelie r' de la rue Rennes, que beau, le sens du devoir, mais quand on souffre t Je déride on f-ont et J'amults e une C fte,

le o uspusIeS v irspecté. Au bout d'un violemment, on n'y pense plus ; il est troll vague Mais, je dlevies, lecteur, si vosIi - ote la lete.

l'aobs rie nientéecrite par la vieille pour affermir ou consoler. Une femme sur- U'n être sot, lourd, eniiy ieu .

,-lisl'atitereçut ueltteJ ette l etretotImpressionnable 
e fibene 'r)ue an d

gouvernante du presbytère de Chevry. Cte tut 1 tfibe . rov-eN. 9 -\VRAii-T)EiîiiE

deadI Je venir sans perdre une minute, pures théories générales aucun appuii, aucune de- 7-NGRNM

lui d 'aileus.dnircevnt.esfense. Il lui faut quelq~ue chose de vivant, qui X Xcerai,

Aucune eneeu un ressentiment parle au cSeur, distraie sa pensée et dissipe ses tris- Unl sonnet à nia belle,

q eq e 
xplicationureut tunsesla 

umise a soumis

funeste. il partit à la hâte. En arris'antlcueiless
(eso prsetnetne le trompJait -Et vous, jeune, blee, intelligente, vous n'avezMavreu i eble

reconnut dleSn1 es nstui ett désespé- pa trouvé dans les moments difficiles le consola- ",sitljai chianté,

point. Le curé Laugier était dans n ti ère. Au teur ciue sans doute vous rêviez ?Y'irdt u alr

r, mais il conservait sa connaissance 
I .'éi reintestéa yr

eomn t ù E inn1rn hi esui el hambre, -je nme suis gardée d'en accepter un. J'étais LéoeiloleJ

tîn sourire éclaira le visage amaigri du l)on prêtre. élevéi ueéoe esvasc îelshme

Iltniami U peintre qui s'élança vers lui valent, et je préférais encore nia hautaine solitude î i asc (oilbu

iltni ami ,à l'une de ces unions qtui laissent après elles des ',\on fronît austère et grave

saspouvoirnir ses larmes.

j 1  tn - ' s ai m o ch r E i n e ; lui dit le vieil- regrets am ers. M ais tn jour (ue je me rendais au X X X ,m nc ii

lard, mon tour e~~~~~~~st venu. D)ieu, que j'ai toujours i labeî, jodejaeçs cruisdn are

aidm nieutour e ja erid.onmexm a-trois ou quatre gamins <ruiels qui s'amusaient à tor-,

nlndeatsvootetjlaturer uîne p)auv're créature, titi petit chat qui 'étilt SOLUTIONS

pell à li. j ni égaré. Ils lui piquaient des épingles dans la peau

bénis,. olt tir et riaient de ses gémissements. Je m'emparai de No 7 5.-I.e lion) e-t : Miiliel-Ange.

parler. 
,o. 76.-I .e uîot est :.('lai lin.

-1 mnn iv, 1n-i il la êteini-none.le a nourris, je la soignai, et: No. 77. -l.e miot e-ýt : secret.
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